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giMiu as atratts 
Lei   constructions  navales 

M. Thtewoa — Un principe domine ce de- 
bat : l'application nécessaire d'une loi et les 
interpellataurs et moi sommes d'accord sur ce 
point que le texte fixent A six te nombre des 
cuirasses est funnel ; le ministre n'est pas 
• autorisé », il ■ doit • : Il y a là une formule 
imperative. 

Cette loi n'a pas été improvisée, elle fut sé- 
rieusement discutée. 

Le ministre comptant les budgets maritimes 
de nos voisins et les .Mfrts faits par eux, dit 
que la France a le quatrième rang au point de 
vue maritime. 

Comme on applaudit, M. Miitoveve s'écrie ; 
▼one applaudisses le quatrième rang, vous 
■j'fttea pas difficile. 

M. TUM—«em. — Je ne parlais pas de la 
puissance de la flotte mais des défenses enga- 
gea« ; c'est sur os point que nous avons le qua- 
We*n« ning. 

i.n suite du discours est renvoyée a aujour- 
d'hui. 

Le   ombre des députés 
M. Ch. H«ii<itat, tirant argument de l'in- 

duuimlé votée au oommoucetnanl ue !a usance, 
demande que le nombre des députer sott ré- 
duit  a 4ûu élus au scrutin do liste. 

M. uoMtieray dup<)se uue proposition rédui- 
sant le nombre a 300. 

Ces pi-upusitionK «ont renvoyée« A la Cora- 
un du sum-age sjstfssanad. 

Lo3 aaiûec-arrâU 
■sa de injustice »up"ie le système 

do U Cm. Mssaàsji pour le versement de lu 
souiuio saisie. 

M. bmwmry montre que l'amendement La- 
grand entraînerait à lias frais considérable». 

L'amendement Legrand eat repoussa par ICO 
voix contre 115. 

L'article est adopté avec une modification 
proposée par M. Trauuoy, stipulant qu'il ne 
sera pas fait de repartition au dessous de coût 
francs. 

On vote les derniers articles après avoir re 
pousré, par 181 voix contre 73, un amendement 
il . M. learrautl, oY-landinl que les emolu- 
ments des greffiers et huis.-ncia soient fixés 
par décret. 

L enstjjibla de la loi est adopté. 

L» casual des parl.mente.ires 
Au ">m do la Commission do cocnpi ib'lité, N. 

I" <Mlu«t lit un rapport favorable u l'augmen- 
union de l'indemnité pour les parlementaire... 

L'extrême urgence est adoptée. 
■M Urnarrr de In VMIemorewo, H ton et 

tiauih-ler (Haute-Savoie) déparant qu'ils ne 
v ■ roeJ pas ce projet, la France n'est pas 
r-«ez riebe pour s imposer de nouveaux *acn- 
lices. 

Lo projet est adopté 4 mains lovées. 
sMssM*Jfcjeisasssa^pjBsjBaejsjBjssjj ssjajsj esjeijej 

Le Piône d8 mon Ouré 
M-s Frères I 

Cette semaine ea allant decï, delà dan« la 
paro.sij, visitor un malade, poitur le boa 
Dieu, riciter mon bréviaire, j'ai cause avec 
l'un et avec l'autre. Nous n'avons parlé ni 
do la pluie, ni du beau temps, m de la bet- 
teravo, iiou* r.vors parla de la soparaüon. 
E .s vient teit do même cette séparation de 
ro-. ; heur et la voici à la porte de l'église et 
du pre-bytère. Tout le monde s'inquiète : 

Eh bieul Monsieur lo Curé, m'a dit M. le 
Maire, cooptez vous coosli uire une maison 
ou en louer une T 

Soos;«z vous à quitter le pays, m'a de* 
irandê M. l'adjoint T 

Pierro m'a proposé de me céder un fonds 
de commerce ; Paul m'a interrogé sur mes 
projeta actuels. Il ma propose de me mettre 
à la téta d'une souscription at d'aller de fa- 
mille en famille, quêter tout un chacun 
Four rétablir mon traitement. Et chaque 
conversation sa termioo par la même 
paroi« : 

— Monsieur le Curé, qu'est-ce que voua 
allez faire T 

.*# 
Certainement, mes r ''r s r»tta rnriosit*, 

très sympathique, sur l'avenir d« v«>i.r.« ; aa- 
teur jurt d'uu bon naturel Ht je vous lûuioi- 
gi.u d -tbord toute ma gratitude. 

Mais i! m« toroblo quo vous vous trompez 

en m'iriterroK«»»- &* n'«**1 P*8 * VüUfc * me 

rtem»Dd*«r co que je vai« faire, c'est à moi 
à vuua demander c« qn** VüU^ voulez faire. 
Cela puur deui raisons que vous me paraia- 
l'Z un pou oublier. Vuici la première : moi» 
jj n'ai i-a ; besoin de vuui. Voici la soronde: 
vi-i'i, au couiruiiu, voua avez bcauiu da 
Doi. 

Moi, j« n'ai n«s besoin de vous. 
Jt. n'en a. pa« BakMMM i-r-*jr piatiquer ma 

va.iartuuqui e»t la s«ui«t cbuaveajaMsasassa. Ni 
pour les mi'>us, ni pour oio;,je uereoevr-^ore 
voua le bjp'uLue, la ('('Uiteucu, l'extréme- 
onction ; von» u* dir«*z pan ia m. ss.., vous 
ae  »*fc—..-.-  »--•    J -*-— o -Uo»i«loup voire 

église, mais enfin je puis dire mes prières 
ailleurs, je puis célébrer ailleurs. Ce n'est 
paa pour moi que je prenais le soin de la 
balayer, ou de la faire balayer, de la ranger, 
de l'orner, de la réparer. Toutes choses que 
vous ferez, si je ne les fais pas, & moins 
que vous préferiez qu'elles ne soient plus 
faites ; c'est une solution que noua exami- 
nerons tout-a-1'heure. 

Vous m'arrêtez par une objection. Et com- 
ment vivrez vous ? 

Je vous répondrai d'abord qu'il n'est pas 
absolument nécessaire que je vive. Il y a 
un martyre par la faim qui me permettrait 
d'expier mes pauvres péchés et m'ouvrirait 
bien large la porte du ciel. 

J'avoue qu'il n'est pas du tout nécessaire 
que ie vive chez vous. Je regretterai de 
vous quitter, mais enfin nous ne som- 
mes pas mariés et on me fait ailleurs des 
propositions raisonnables. En beaucoup de 
pays on Uent encore beaucoup è un curé. Et 
pour d'autres raisons, je ne suis pas em- 
barrassé de ma personne- 

••• 
Voua, au contraire, Vuus avez   busoia   de 

moi. 
Sans moi, sans le prêtre catholique, vol 

enfanta ne recevraient paa le baptême, ne 
se disposeraient paa à la première commu- 
nion. 

Sans moi le mariage ne serait pas, ches 
vous, un sacrement et on entrerait dans la 
maison nuptiale et familiale sans plus de 
cérémonies qu'à l'auberge. 

Sans moi, vos malades et vos mourants 
ne seraient point visitas et administrés, ils 
s'en iraient à leur dernière demeure sans 
être accompagnés de Jésus-Christ. 

Sans moi, la dernière parole qui vous dit 
d'être bons, de vous aimer, de vous pardon- 
ner, de pratique*- la justice et la chattete 
retomberait dans le silence. Et votre petit 
pays deviendra un désert d'Ames sur lequel 
passeront des vents mauvais, soufflant en 
tempête. Vos aïeux ne le reconnaîtraient 
pas s'ils soulevateut le manteau de terre 
chilienne qui protège leur dernier som- 
meil, et Us u'eu seraient paa plus tiers. 

•*• 
Vonlen-vous que les chose« soient a!nai, 

VOUh-S VOUS qu'elles soient nutri-iueut î Ko- 
cwo un uoop, L« ii'e»tp—> taon aäairo, c'est 
votie aLaire. 

Si vous voulez qu'elles soient ainsi, vou3 
n'avez qu'a continuer, è no rien voir, à ce 
non prévoir, A regarder la religion comme 
une chose étrangère... 

Si vous voulez qu'elles soient autrement, 
agissez. L* temps est passé des cur^s qui 
faisaient tout et des fidèles qui ne faisaient 
rien. a 

Monseigneur notre évêque m'a dernière- 
ment demandé si quelques braves gens 
m'offriraient leur bonne volonté pour rele- 
ver avec moi la chrétienté dans notre petit 
pays. Il y aurait à s'entandre pour surveiller 
l'éducation des enfajts et l'enseignement de 
M. l'Instituteur,'pour organiser le S'vice 
relj«ieux, relever nctre confrérie du T. S. 
Sacre uent qui végète, distribuer la bonne 
presse, fonder une caisse rurale, une école 
m 'n.i.^Vro, u:i syudicat agricole, aider quel- 
ques nous ouvriers à se construire une 
maison-.. J'ai biea d'autres projets ea tête. 
Ceux-ci sûrement pour le moment. 

Mes Frères, je n'ai pas encore répondu A 
Monseigneur. A vrai dire, cette r-pouse H 
IM! l'attend pas de «soi, il l'uUeud do vous. 
Q\X9 vouiez-vou* que je lui diseT 

X   Y. 

_j_jj_iaiasjut j   - - nrrmr"-""""-    sel 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
— A i i.fciis KIII-X«'if, A l'Age de 40 ans, de 

M H (iadeuM, professeur, compositeur d« 
iiiüstiue. rue de Lille. M. tiadeiiiK', décède le 
jour iiiéme de la hite de son Illustre pan in.e. 
était ofticiar d Académie «t chef de la Grande- 
FnTare de Iïi-ubaix. de l'Harmonie municipale 
de Croix «t d« l'Haruio- J municipale de Mar- 
4UlJ.;j |«avLitte. H était pruieaaaur de musique 
au College de Harcq. 

— Mardi. A 9 h. 1[2. A lafJM malgré le 
mauvais lempa, une affluence trè* considérable 
accompagnait la dcpouiile mortelle du jeune 
l'uni beruebe, enlevé prématurément AI arfec- 
tii.n des siaos. après une douloureuse maladie 
kupportœ avec une chrétienne résignation. 

Précédant le cercueil, "n remarquait notam- 
ment un J deputation da l'Ecole libre des filles, 
conduite par Mlle Churpantier, l'Ecole libre des 
gan'ons au grand complet, les enfants de 
itJL 'le communal« ae préparant A la premier« 
Co m ui union. 

Le ciiur runébre était entouré de douze an- 
ciens eièves de l'Ecole libra, tenant les cordons 
du p. eie. 

Le deuU était conduit par M. Derache qu'ac- 
compagnait It labué Benoai Colpin. curé du 
Tr«s suint -Rédempteur, à Routa ix. ancien caré 
<le lui-iii« et f ndnleur de l'Ecole libre ; et 
les mir«a ninirilire« do la famille accouipugnos 
de :.T   l'abbé oVinrieJ. 

apréa l bvangiie M. l'abbé Loubert. curé, 
d.m, un langage dune grande élévitiou. re- 
sevaasasHta aux prierez le défunt, decede huit 
joui., apcftS avoir fad »-a première communion. 

Apres lu mestte célébrée par M- l'abbe Tison 
et suivi» [ 11 r t -lie l'atMiftlance avec un pieux 
recueillement. I« ooriegu se reforma pour a« 
rendre au cimetière ud eut  lieu   l'inliumutlon. 

Ilrtriur-jui* dan* l'a^istanre MM|U M'bdle 
m Fosaahanrille j.rr.>11J..nl du iniHinnl <l« cira- 
ii.erce de Va.ent-tennas . l'abbé Uenn«voise. 
inspecteur é»*r4*mim . ivbbé Lebrun:«, curé d« 
Vu Hgno ; A.-■ it liueuftipg, régisseur de la 
MAIM>O d ArenlKjrg . le r'rere Florentin, ancien 
directeur de i noi., des frir** a Ht auiand mi 
M iMiache fut iongteinp« prornaseur. Fiorent- 
ti.arJ, industriel, pre»ideni du c >injia des 
u.: les libres . 4e ScJtryver. ingénieur. AITred 
LI Tsaftor Mnsy. Paul CnurUn. nidu^lriels . l>i 
MU I ingéuieur en chef dus Mtr.es de Vict>'gne ; 
Uai'iereux, Uiraux. Suivais, indoatr.ol». Uo....-,. 
adj uni au maire , J -A Lamnert, ta«p«c "iir 
|. n rairrde l'f£:i-eignen>ent liririmTrt. A [te--«*. 
directeur de l'école ubr-* dé Valenciennes , Tht- 
na», ti.i'-i'oir «yarois libre A  4nmn ;  o.  Par- 
irtaj •   " 'de c      . ■ IbihM ; I . l.-'igiet.  QÛaV 
V"tuf jki~<-.i*M due unues ; bjrliti. tiwxd, bnus* 

seurs à Rai«imes : Qennevoise, propriétaire ; 
Bétuner. caissier de la Société Franco-Belce ; 
Abel PéUau, Léon Chevalier, agents-compta- 
bles 

puissent las nombreuses marques d'estime 
raçues par M. Derache ces jours derniers et 
durant toute la maladie de son fila, puisse sur- 
tout la pieuse manifestation de sympathie qui 
lui fut donnée en cette pénii.lecôrémonie adou- 
cir sa légitime douleur et celle d« sa famille. 

— Jeudi. A dix heures, ont été célébrées en 
l'église doRCHliiS, les funérailles de H 
Pierre Lccœuvre, médecin, pendant plus de 
cinquante ans. dans cette ville. 

Cétait un homme d« bien. Excellent père 
pour sa nombreuse famille, il fut le «bon Mon- 
sieur Lecœuvre » pour ses malades et spéciale- 
ment pour les assistés du Bureau de bienfai- 
sance. 

Arrivé A un grand Age. il se ménages un peu, 
mais les pauvres il ne voulut pas les aimii.fi- 
ner. On peut dire qu'il contracta son mal en*e 
fatiguant <ians ses visites journalières A ses 
chars malades- 

Pendant près de quatre ans. il fut cloué sur 
un ht de souffrances, ma .» sas plaintes, tribut 
Sue la nature réclame, étaient chrétiennes car 

priait beaucoup. 
Une nombreuse assistance accompagnait SA 

dépouille mortelle A l'église et au cimetière. 
Nous recommandons aux prières rame 

des défunts, et offrons A leur famille nos 
chrétiennes condoléances. 

— On annonce le prochain mariag« de 
«J. ■«■li Marna«««, secrétaire de la Jeu- 
aass« Catholique d'Estaires.avec Mlle »eben. 
d« Lens. 

— Nona apprenons lé prochain managed« 
BJUe Canaille V..nn»n .fille do M. Paul No*. 
goan, de Canlevaru.uo. pmoriélaire A Tilloy, 
près sVrras, avec M. J«»e|ih Arimulrt. beat«* 
nant au .w de ligne a Arraa et tils du colonel 
Ârnonld. 1res connu dans la région. 

Il sera célébré le 29 novembre prochain, A 
midi précis, en l'église de TILI.OY. 

LES INVENTAIRES 
Devant le « RÊVE » dïd. Détaille 

• Cent mill« hosimei oui été mobi.i»«) 
ponr   prolàf«r    lei    «g«Bl» ds* 00- 
HM1KM. ■ 

(LM joarnni). 

Le servent exposa d'abord la « théorie •, 
Puis, d'une voix plus mAle. où vibrait la fierté: 
■ Si quelque jour le cri d'alarme était jeté. 
Nous serions tous debout pour sauver  la pa- 

tine i » 

Et le petit soldat, l'Ame tont aguerrie. 
— Quand la chambre eut  éteint sa   dernière 

fclarté. - 
Sur los ailes delà victoire fut porté 
Dans une douce et triomphale rêverie... 

Alerte t... la clairon sonne le branle-bas L,. 
Voici l'heure, conscrit, des glorieux combat« ! 
Ton beau  rêve prend corps ;   le sergent erie : 

[ « Aux armes l » 

Mais non. .le front baissé sous la honte et l'ennui. 
D'une v    T sourde il dit, en retenant ses larmes : 
• En roule t nous allons crocheter aujourd'hui t » 

L'abbé ALiwir DBLsaVi- 

L'INVENTAIRE 
est une Mesure conservatoire 

On nous écrit : 

Nous connaissons, maintenant, non pas 
seulement co qu'est un essai d'inveulaitv, 
mais ce qu'il est en réalité. Nous savon» ce 
qu'est cette mesure conservatoire prônûe 
par le gouvernement et sas journaux. 

Il u suffi de jettr un coup U'ceii sur la 
façou dont les opération-, ont dU menées 
pour udmirer cette merveilleuse vertu con- 
servatrice. 

On a conservé les eerrurea, en lea cro- 
chetant ; les portes en les onfoucaut. 

On s conservé le mobilier «n ie ui-^aut. 
Ou a conservé la propriété, eu donnant 

des leçons aux apaches. 
Ou a conservé la dignité du service mili- 

taire... oh I oui..., la santé des soldats, eu 
les tenant sur pied, dans la boue et l'eau, 
depuis trois heures du matin jusqu'à midi, 
le ventre «JÉsta. 

Il faudrait êlre bien aveuglés pour ne pas 
reconnaître s cettj heure la vérité de ce 
qu'on assurait au mois de mars, que l'in- 
ventaire était uniquement la prise en pos- 
session des biens de l'Eglise. 

On vient de faire une prämiere expérience 
sur la propriété collective, eu attendant 
qu'on l'applique A certaines catégories de 
fortunes, jusqu'à ce quo tout le monde su- 
bisse la loi dout l'Eglise aura été la pre- 
mière victime : La répétition de 1793. 

Nous verrons alors, si les bourgeois, les 
parvenus vottairiens qui maintenant le sar- 
casme A la bouche, lèvent les épaules do 
piliô devant les manifestations de foi du 
peuple croyant, lorsque les ouvriers deve- 
nus communards, parce qu'ils leur auront 
enlevé avec la foi, l'espérance, leur feront 
entendre ce que l'admirable fils A papa 
disait rnar.Ii — mais eux avec plusdevén'ô 
— • ce sout ceux qu'on dépouille qui sou: 
les voleurs»; —nous vorrmis alors si comme 
te$ catholiques, ils ont du fiaig f.-ançais 
dans les veines, ot s'ils ne nous retraceront 
pas l'imige des stupiJesqui s'en vont in- 
consoienU et bêlants A r&bauoir. 

DxL-vascouB 

Toute peina mérite salaire 
Les commissaires qui ont pris part aux 

inventaires ont A se présenter au guichet du 
bureau de l'uun.gi»u"emuut pour réclamer 
les boaorairea de leur « besogne ». 

Ces; ce que n'a pas oublié de faire, hier 
jeudi, tel commissaire qui a opéra * ces 
jours-ci en une commune voisine de Lille. 

MARCQ-EN-BARŒUU 
Egli.3 St-Vincent 

Mercredi, dès six heures moins un quart 
du matin, l'église était cernée par la troupe 
et tes gendarmes gardaient toutes lea Issues. 
Le son lugubredu tucsiu se fauait entendra, 
annonçant qu'uue nouvelle luiquité allait 
se commettre. 

A six heures, un ordre arrivait A la troupe 
de Su reiiJrx   à r*ésjihsa <lu l'ont.  I.'v-i ii.v-vi- 
lo.-ijura voulaient emmm■)>• -t luur • glo- 
rieuse » joui u -rf par celle égnse. 

liuraut deux heures, la foule attendit l'ar- 
riv.i« des fou et i ou nai res. Vers huit heure*, 
U. Martin, luiumissair* d« police, se sa* 
seuiu nu presbvicTo où M. le Curé refusa de 
le recevoir. 

Après lus sommation« réglementaire«. 
ordi-.t fut donné aux soldats du g-*nîe dVu- 
foii : w ! t porta aa ta iwaarMIe i i-ne-ci. ea«V 
deuiM..' aaaloUtMM perdes poutrus, réiisia 
uu quart d'beuru. 
■or ces eutrcfailes, arrive M In enta, sc- 

coiupigud bis membres du cjuaeil de I »bri- 
que it probiste asaas iWt5rt<io runire l'acte 
qui vient de se cuiuiunilr» mais la force 
[ rifue le eVaèt, 

M LassssVa, A son tour.a'étonne de voir la 
porte enfoncée avant *wii arrivée et dit que, 
dans co«conditions, il était lutmlodu lo pré- 
venir uu alors c'est de la couu'die I 

A'j»»i'0i ;es mveiilori.fui . < umiuencère-it 
ia«tr bjissa biHogne ; ils étaient aaaù«jaas d.* 
dasis itrangerj a la loeaüta, qui refusèrent 
do dire leur uom A Al. lo Curé. 11 faut croiru 

qu'ils n'étaient pas très Qers du rôle qu'ils 
jouaient. 

L'inventaire fut rapidement fait. Pendant 
ce temps, la foule massée au dehors pous- 
sait des cris : Vive la liberté ! A bas les vo- 
leurs t A bas les francs-maçons 1 Puis les 
manifestants entonnèrent des cantiques 
malgré la défense qui leur en fut faite et les 
soldats eux-mêmes, gagnés par l'enthou- 
siasme de la foule, firent chorus avec elle. 

Un salut solennel de réparation eut lieu 
immédiatement et la foule électrisée par la 
parole vibrante de M. Lillée, missionnaire 
diocésain, fit passer toute son Ame dans le 
cantique « Nous voulons Dieu ». 

VERLINGHEM 
Après l'inventaire 

Une  arrestation   arbitraire 
Ou sait que six jeunes gens cul clé arrê- 

tas au cours de l'inventaire de mercredi. 
Us étaient accusés d'avoir jeté des bri- 

qu>?s du haut du clocher. 
Us furent conduits A la gendarmerie de 

Que»noy-sur-Deûle. 
Mais comme on n'avait aucune preuve, il 

fallut bien prendre une décision. On en 
laissa cinq en liberté pour ne retenir que 
M. Léon Perche, 18 tins, menuisier. 

Lu substitut, M. Houeix , devant lequel 
M. Perche fut couduit, persiste A voir en lui 
un coupable et, malgré ses d^m'-gatious, 
roi'grô le témoignage de plusieurs person- 
nes, le jeune homme fut maintenu un état 
d'arrestation. 

L'enquête va continuer. Un juge d'instruc- 
tion sera désigné pour découvrir celui qui 
a lancé des projectiles. 

La blessure du chasseur A pied est moin3 
giavq qu'un ne l'avait dit d'abord. 

Des uoms do catholiques avuiant été don- 
nés A ta {oudaruierie et les arrestations 
prévues d'avance. 

ANSTAING 
Jeudi matin, A 5 h 24, un train spécial 

débarqua sa gare de Tressin, 3 officiers et 
lo) hommes de truupes comprenant : une 
compagnie du 43e de ligne, une vingtaine 
du gendarmes A pied et une escouade d'un 
caporal et de 3 sapeurs du 3e gînie. La co- 
lonne se dirigea sur Ansiaing précédée par 
un peloton du 6e chasseurs achevai et une 
vingtaine dc^ "uJarmcs A pied, dejâ arrivés 
par leur* propres moyens. 

Avant le jour, l'église était cernée et en- 
vahie, I« commissaire interdisait la sonne- 
rie de l'Ange lits que l'on allait commencer 
immédiatement avant la messe pour la- 
quelle M. le Curé se préparait A la sacristie. 

Celle-ci, graco A cette surprise matinale, 
fut rapidement inventoriée et toute la bando 
prit la direction de 

GRUSON 
On nous écrit : 

Monsieur le Rédacteur, 
Co-malin, A 7 h., a eu lieu le cambriolage 

de noire égliso pjur l'inventaire. Voici ce 
qui s'est passé. 

A 7 h., arrivaient du côté d'Anstaing une 
quarantaine de gendarmes, environ 25 chas- 
seurs A cheval du Ce, et une compagnie de 
soldats du 43e. Ils accompagnaient M. Des- 
eay, percepteur A Baisieux, chargé de l'in- 
ventaire et un commissaire de Lille. 

Un gundartne alla présenter chez M. le 
onré l'ordre de la préfecture, d'avoir A don- 
ner de suite las clafs do l'église. Elles lui 
furent refusées. On fil alors les iro.s sorn- 
mauuus, puis on enfonçai la porUt de l'é- 
glise. Cela dura un quart d'heure. Dans 
l'église il y avait uue miinzaiue de person- 
nes (p:i chaulaient « Nous voulons Dluu », 
car la veilo au soir nous avions, par un 
ami bien tui'oruié, été prévenus qu'un devait 
verir. 

Sur le seul de la port«, avec Mgr Bau- 
oaid, M. le Curé proleaU contre l'acte de 
vandalisme que l'on faisait. Puis commis 
taire, percepteur, gendarmes entré rent dan s 
l'église. E:i lu minutes ils eurent inventorié 
l'intérieur. Le percepteur demanda de nou- 
veau 1»8 clefs de ia sacristie. Nouveau refus. 
U menaça de faire évacuer l'église parce 
qu'il avait été assez insulté. Il n'y avait pas 
eu uu mot d'insulte : des chants et pas un 
ori. Le commissaire, plus pacifique, jugea 
quo co n'était pas nécessaire et commanda 
simplciuout d'eiifuncer la porte de la sacris- 
tie. Co fut hieuiôi fait, lu minutes eucore 
pour inventorier cette dernière et tous les 
guu verneinen lau x sortaient. Cétait fini. 

Disons que lu populaUou, appelée par le 
tocsin, sétait reunie eu grand nombre et 
chantait de tous les tfô'é* a Nous voulons 
Dieu I ■ et d'autres caaUquea. 

Mgr Dauna.-d, qui n'avait pas encore célé- 
bré la sainte Messe, monta immédiatemuut 
A l'autel. Liie cinquantaine de persouucs y 
assistèrent. Oa chanta, an réparatiou, le 
Adtscrere et le oauuque au Sacré-Cœur : 
« Pardon t pardon I s 

Disons qu'on ne trouva pas de témoins dans 
Gruson. Les témoins furent l'instituteur 
d'Anslaïug et uu sabotier, appelé Virior, 
qui Lab.te uhiuoa mais qui eat étranger. 

CHÉRENG 
Homme flriiseay, chc-reug avait •'•:.'• pré- 

venu par la in.'iiiu kource d luforutatiou. 
Aus .:, déi .,» premier« heure, le drapeau 

avait été bissé eu berne au clocher et les 
plautons eye laies «avovaa eu éclaireurs. 

Ilèaqu« la trujp* fut signalée au sortir 
de « i n on, i- lucfiu r?teutit auisnaul daus 
ut autour de l'église uue foule d ouvriers et 
d'ouvi, très. 

Lus t. triage«furent formas A 8 h. t(4 par 
les ea* tn«ra «t raaatuavjéal uu «juart d'heure 
après par 1 lofeUefte. 

Lus s u.iii.iiiu:»« u'uurent lieu qu'uu quart 
d'heuru pilla lard, les Umuius faisant dé- 
faut. 

Le aacnmistejr« ayant réquisitionné le 
garde tluta , - ic «t le (acteur du village fit 
no« :. :.s «ctfooeeT le portail après les aoOt> 
m«l -"-a d'usa^o. 

A'd h., ie caporal entrait lo premier par 
la brach«, suivi de sua hommes et Us roi««. 
SiSa-ieut entlu A per(i]eUre<'at:^és de i\ J».s« 
aux inveutoiiHurs o M h. 1 'i 

A la aorta da it seer ■ >-•, wm fut rroios 
long; tu tu uiiouius t.io «Ht 9éêé u«x pu- 
■AsYJ do« âupuùr». 

M. le Curé lut la protestation suivante : 
Monsieur l'Inventorieur, 

Au nom d« tout le Conseil de fabrique de la 
Karoissede Cbéreng, au nom de tous mes fldè- 

is et vaillant« paroissiens,comme en non nom 
Êr. .pre, je renouvelle mon énergique protest«' 
on du 8 mars dernier, et j'y ajoute que, en em- 

ployant la force pour pénétrer dans cette église, 
vous avez encouru la peine de l'excommunica- 
tion. Comme autrefois Napoléon I", libre A 
vous do vous en moquer. 

Prenez-y garde cependant, l'Eglise n'a pas 
pour EUe la force brutale, maïs Dieu veille tou 
jours sur elle. Sa puissance n'est pas amoin 
fine. Il choisira son heure. Malheur A voua et 
aux vôtres en ce momont-lA 1 Et si jamais II 
vous épargnait en ce monde, tant pis pour 
v... ■; ce senut une preuve qu'il raeerve t« 
châtiment pour l'Eternité. Song«z-y bien. Vous 
n :,ii >n■■*•■< '.'. pas la porte du UIQI connue celles 
de nos éitiibus ; quauta 1 autre ce ne sera pas 
nécessaire. 

Commencez votre sacrilège besogne, Mon- 
sieur, tous, nous déclarons faire défaut A l'in- 
ventaire. 

Tous tes membres du Conseil. 

Les inventorieurs firent leur besogne : 
elle était terminée à 9 h. 50. 

Aussitôt la foule emplit l'église; M. le 
Curé lui relit sa protestation, on chante le 
Parce Domine et tout le monde se retire 
en commentant les événements. 

Un bon nombre emportent chez eux 
comme des reliques, des débris de bois de 
bois de la porte. 

FOREST 
En l'absence du nouveau curé, l'inventa- 

rieur, M. Usbled, est allé demander les clefs 
de l'église au maire et pria le sonneur, qui 
en était détenteur, de les lui remettre. 

L'inventaire se fit rapidement et dura sept 
minutes. 

WILLEMS 
Les portes de l'église étaut closes, off dut 

les crocheter. M. le curé, sur le perron, vint 
protester et l'inventaire se termina sans in- 
cident A signaler. 

CAPPELLE- LEZ-TEMPLEUVE 
GKNECH ET COBRIEUX 

Par trim spécial, une compagnie du 43a, 
20 gendarmes, des sapeurs, arrivaient luur 
matin en gare de Cappelle, A G h. 45. Don 
nombre de fidèles se trouvaient dans l'église 
pour entendre la messe, lorsqu'on vint pré- 
venir que les inventorieurs arrivaient. 

Aussitôt les portes furent fermées, la 
troupe fit des barrages, et, après les trois 
sommations, les sapeurs commencèrent 
leur triste besogne. 

On prétend que c'est un soldat, natif de 
Cappelle, qui dut fendre les portes de la sa- 
cristie. Les témoius étaient deux canton- 
niers de Cysoiug. 

M. le Curé lut une vigoureuse protesta- 
tion qui fut insérée dans le procès-verbal, 
et l'agent des Domaines lit l'inventaire. 

A huit heures, la troupe filait sur tienech, 
où l'on trouva lus portes ouvertes. L'inven- 
taire s-- fit sans incident. 

A Cobrieux l'on trouva plus de résistance. 

A BERSÉE 
Casseroles, drapeaux tricolores. — 

11 faut faire la chasse à l'homme 
dans le cimetière. — L'hostilité 
de la population. — Scandaleuse 
attitudo d'un commissaire et d'un 
officier. — Le crochetage. —Scènes 
émouvantes dans l'église. — Pro* 
tostatiou et conduite énergique du 
Curé. — Cérémonie de réparation. 

Jeudi A 5 h. öl du matin, une compagnie 
du 43* d'infanterie, sous les ordres d'uu 
capitaine, s'embarquait A lu gare de Lille 
A destination de Pout-à-Marcq. 

t:-i train spéoiai transportant aussi des 
gendarmes fut rattaché au tortillard et di- 
rigé sur Bersne. 

A 7 heures 15. la troupe cernait les rues 
aboutissant à l'Agate. 

Le tocsin jetait sa note lugubre, appelant 
A la défense du lieu saint la catholique po- 
pulation. 

L'égli»e est placée au milieu du cimetière. 
Elle étaik sérieusement gardée par des hom- 
mes résolus. A l'entrée de la nécropole, rat- 
tachées A une ficelle tendue d'un montant 
de la grille A l'autre, se balançaient cinq 
casseroles. 

Sur les portes du sanctuaire avaient été 
fixés des drapeaux tricolore». 

i> -s soèuea écœurantes se produisirent. 
La foule légitimement indignée par cet ex- 
traordinaire déploiement de force criait : 
« A bas les voleurs, A bas îles casseroles, 
vive Jésus-Christ t Les fjmmes venaient 
exprimer leur mépris en pleine figure des* 
geudai mas qui brutalement voulaient les re- 
pousser. L'orage était dans l'air, et la bru- 
talité des policiers le déchaîna. 

Le cornittisiairo, M. Gressard, de Lille, 
paraissait être dans un état de nervosité in- 
croyable. Il donna l'ordre d'arracher de la 
porte les boniuies qui s'y tonoient fièrement 
campé3. 

Les gendarmes et les fantassins s'avan- 
cent mais ne peuvent faire lâcher pied A 
ces viillauU citoyens qui chantent de tout 
cueui : 

N >us sommes catholiques 
K' nous sommé-, français 
S »us la République 
Nous voulons ta Liheité. 

Au dehors, les habitants entonnent égale- 
ment ce chaut. 

Uu br.ive homme, porteur d'un drapeau 
aux couleurs nationales, est odieusement 
bousculé; des corps-A-curp-î s'eugagent en- 
tre tes catholiques et les gendarmes. 

La foule fonce les barrages et vient se 
joiodre aux ?ardieus de la porté. 

Uiotilôt, dans le cimetière, les habitants 
sont eu grand nombre. 

Avec force blasphemes, le aomroissaire 
ordonne de chasser les manifestants. Cet 
ordre e»l accueilli par des buées et des sif- 
llels. 

Aiors on voit le capitaine qui dirigeait le 
détachement et dout nous préférons taire 
le i.o.u, faire acte de policier, jeter violem- 
ment les femmes contre le mur et engager 
.su vi de ses hommes une véritable chasse 
dans ht cimetière. 

La résistance est désespérée, il faut traî- 
ner tes catholiques pour les faire sortir; l'un 
d'eux. M. Léon Du pire, cultivateur, est 
arrêté et placé sous la surveillance de deux 
pandores. 

Celte arrestation est snltiéo par des ap- 
plaudiss'-m in ta nourri:* et u pour cunsé- 
ijiftjucc un redoublement  d'opposition. 

L' lapitaïue et le uoiuiiiissaire y vont 
d'acuon et ne dédoigiiout pas de prêter la 
main aux expulsions brutales. 

Li foule, A uu certain moment, va jusqu'à 
crier : « Vivent les sjldala t A bas lu capi- 
ta.ti-t ! 

K dire qu'eprùs une telle conduite dans le 
cimetière, on recommande aux braves f«n- 
tis-.N . honteux de la bavjaajasi <pn teur efJt 
im;><"ie. de respecter las   limitai«   li élait 
vraiment biou temps. 

t»   Ci Ov litt ans 

A 8 heures moins dix, le commissaire 
sp*ciul tiressarJ, de pius en pins ra*astjrf 
fait ies trois üomtuaiioiis. Lo tuaibour bat... 
Au uom de la lui ouvras. 

M. le Our.1 répond de l'intérieur : Nous 
protestons coude lu SpoUacUaasA uous u'OU- 
vruus pas. 

S-'o.M coup dphimhoiir. D-uxième sora- 
ui.i    '-■- : An nom de la KM, ouvr<z- 

M le fiuré r;,»oud de I'mit-neur : Malheur 
A veux qui attaquent la uuisuu do Dieu... 

Troisième coup de tambour. Troisième) 
sommation : Au nom de la loi, ouvrez. 

La foule répond par les cris répètes a«7 
Vive Jésus-Christ. 

Enfin l'odieux sacrilège va se consoQ> 
mer. 

Trois sapeurs du génie, dirigés psr un 
caporal, s'apprêtent A jouer de la masse es 
de la hache. 

Ils arrachent un drapeau posé   sur U 
Eorte de la sacristie et le jettent dans la 

oue. 
Lo capitaine se ressaisit et dit : Ah I non, 

il ne faut pas jeter le drapeau dans la boue. 
Le commissaire imitant le Pandore de la 

chanson répond : Vous avez raison, le dra- 
peau c'est sacré I 

Puis les coups s'abattent sur la porta 
située derrière l'église. 

Le percepteur de Pout-à-Marcq, M. Petit- 
colas qu'accompagne un petit jeune homme 
couvert d'une pèlerine couleur marron, 
n'est pas A son aise. L'attitude des Habitants 
lui font avoir des craintes sérieuses pour 
sa sacrée personne. 

La porte résiste, il faut la déchiqueter par 
menus morceaux pour en être maître. 

Mais des hommes parviennent A rentrer 
dans ie cimetière. Ou les chasse A nouveau. 
Enfin les fonctionnaires pénètrent dans la 
sacristie et se trouvent en présence d'una 
tète de mort sur laquelle est écrit : Je fus 
ce que tu es, tu seras ce que je suis. Une 
pancarte portait aussi : A demain votre 
tour. 

Cette tète était placée sur un thabor et 
produisit un terrible effet sur les invento- 
rieurs. 

Deuxième surprise. — Dans la sacristie 
des enfants de chœur, en ouvrant une porte« 
le percepteur et le commissaire se trouvent 
en face de deux casseroles qui encadraient 
les vieilles culottes du suisse. 

Avec une impolitesse qui sent d'une lieue 
son policier, le commissaire s'opposa A l'en- 
trée des journalistes et les fit expulser par 
les soldats. Quand on fait bien, on ne craint 
paa d'être vu t 

Mais un journaliste ne se décourage paa 
pour si peu, et nous pûmes assister quand 
même an spectacle répugnant qui se passa 
dans le saint lieu. 

On chassa les hommes avec une réélis) 
sauvagerie. 

M. l'abbé Leroy, curé, s'avança sur l'io- 
veutoneur et se disposa A lui tire sa proies« 
talion, mais l'agent de l'Etat, peu soucieux 
d'entendre la malédiction de l'Eglise tourna 
le dos au pasteur et commença les opéra* 
lions. 

Mats M l'abbé Leroy, d'une voix forte, 
sut faire entendre à AI. Pelitcolas, la protes- 
tation suivante. 

Monsieur, 
Vous voici donc entré dans cette demeure 

sainte Ala façon de ceux qui méconnaissent 
ten droits du Uattre de ta Maison. 

Je m'y suis opposé par tous les moyens en 
mon pouvoir mais la violence a rite fait de 
fracturer une porte. 

Toutefois votre victoire n'est qu'apparente. 
Il est une résistance contre laquelle votre force 
ne paut rieu, c est ceüe de la foi inébranlable 
de ce bon peuple du Barsée, de son obéissance 
A la Sainte Eg! so et Ue son amour p .ur le Mal- 
Ire qui habite en ce lieu. Cette résistance voua 
ne la vaincrez jamais. 

Non, Monsieu", vous n'êtes pas encore le 
maître ici. bien que vous y veniez pour faire la 
besogne d'un maître, brisant nos portes, nos 
armoires, et\foui:lant tous no« meubles. 

La richesse 4e notre église n'est pas le seul 
nrotif qui nous porte A la résistance quoique 
nous sachions quo l'inventaire qui va être fait 
conduit A la uonlljcalion de la propriété la plus 
sacrée. 

Votre loi du 9 décembre Us'5. nous la mau- 
dissons parce qu'elle s'attaque à Dieu qui ha- 
bile cette église. 

NOUA protestons contre elle parce qu'elle 
ose te mettre en dehors de la vie officielle en 
France. Voilà pourquoi nous faisons une oppo- 
sition ubsolue A tout ce nue cette loi ordonne. 
Aprös avoir ordonne refraction des portes de 
celte église, venez-voi» mi- pour- uJwfur -**•**• 
Seigneur? De quoi droit pouvez-vous poser la 
main sur les choses qui sont A Lui, A Lui 
seul? 

Jamais nous ne renierons les droits de notre 
Dieu. 

Tons ici. nous relevons le défi porté A son 
honneur et nous prétendons le servir non pas 
A la façon des catholiques hésitants, mais A la 
façon de nos héros Chretiens. 

Monsieur, déjà j'ai protesté contre votre dé- 
marche du 1er mars. Vous entendez que plus 
énergiquement encorR je proteste aujourd'hui 
en union avec le S. S. Pontife, avec Mgr l'Ar- 
chevêque, et je fais toutes les réserves de droit 
pour (avenir contre votre inventaire. Quelle 
que soit maintenant la besogne qui vous reste 
a remplir, je vous prie de songer A la présence 
réelle du Divin Maître et de prendre en consé- 
3nence  tous les  ménagements   auxquels il a 

roit comme voira Créaiflur. votre Sauveur et 
votre premier Bienfaitc- votre Juge- 

Le percepteur n'eu perçût pas un mot 
malgré son désir. 

Les agents se dirigent ensuite vers le ta- 
bernacle; craignant une profanation. Un 
groupe de jeunes tilles se précipite sur les 
marches : Vous n'entrerez rias dans le 
cbojur. 

Le percepteur avance suivi des gen- 
darmes. 

M. le Curé, étendant les bras, les arrête 
en poussant ce cri indigné : « Vous n'ap- 
procherez pas du tabernacle de mon Dieu». 

hi. Pelitcolas demaodo au commissaire : 
Faut-il aller au Tabernacle, a Non», répond 
le commissaire. 

Uue apparence d'inventaire se fait rapi- 
dement. La pieuse assistance prie A battle 
voix aveo M. le Curé dual l'indignation se 
traduit par ces exclamations : 

« Seigneur Jésus I ayez pitié d'eux, ÜB ne 
savent pas ce qu'ils font. Seigneur Jésus l 
aynz pitié de ta France, ayez pitié das irres- 
ponsables. » 

A la vue des soldats qui prêtaient leur 
concours aux axéculeurs des basses œu- 
vres, M. le curé dit encore: Pauvres enfants I 
Pauvres soldats I auxquels on ne permet 
plus d'aller A l'église 1 Aujourd'hui on vous) 
force d'y entrer et pour quelle besogne I 

Le percepteur se bâte, derrière lui mar- 
chent deux cantonniers réquisitionnas, car 
ou ce trouve pas de témoins pour de tels 
actes dans la région de Pout-à-Marcq; ce 
sont les nommés Fernand Bigot!« et César 
Vil letu. 

L'un d'eux n'a même pas le tact de s« 
décoiffer. 

Pressé de se retirer, M. Petitoolas oublie 
d'inventorier la sacristieet il se sauve,pour- 
suivi encore par la parole du Curé. 

La bSnde se reforme piécipitammant et 
bat en retraite. 

Les victorieux, ce sont bien les braves) 
gens de Bersée. 

Mais les deux témoins «ont pris A partie 
A la sortie, on les entoure et on est obligé 
de les encadrer de soldats pour préserver 
leur précieuse persouoe contre les attaques 
des habitants. Prend-on les Berséens pour 
des lâches ; ils ne frappent pes ceux que la 
frayeui rend incapables de se défendre ; Us 
les méprisent et c'est la correction« la meit* 
leuie que l'on puisse douuer. 

Ebliu, le capitaine donne le Signal de*B 
marche; il a perdu sa gui c té factice; sa cone> 
cieuce de soldat reprend le dessus et son 
attitude redevient correcte pendant les devx 
opérations qui suivent. 

ijuRiit au cummuaajre, toujours aussi 
geuul1 

Ou ¥sut rê/irjrstr 

la ¥oi(urê du percepteur 

La population poursuit les opérateurs don| 
la marche s'accélère de plus en plus. Il* 
sentent que ça tourne mal. 

Le percepteur e^t dans une carriole; ««A 
un lourde mam, ks hommes saisisseb*<mev 
roues et vont renverser les véhicule, mai« 
les gendarmes frappent et blessent MM. 
Vn-lor Wtitwi-T et Louis Duhusqui se sout 
S)*;uaiés vai' leur vaiUauto cond'ut*. i 


